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le poids de l'oppression 

Maria Antonia (Cuba) 
Texte: Eugenio Hernandez Espinosa; mise en scène: Roberto Blanco Espinosa; musique: Leo Brouwer. 
Avec, notamment, Hilda Oates Williams (Maria Antonia), Omar Valdés Valencia (Yuyo), Eisa Gay Garcia (Cuma-
chela), Samuel Claxton Claxton (Julien), Miguel Benavides Châves (Carlos), Luz Clara Dlaz Rodriguez (Matilde), 
et avec la participation des membres du Conjunto Folclôrico Nacional (les Ballets folkloriques de Cuba), dont 
Làzaro Ross, Julia Fernandez Gonzalez et Silvina Fabars. 
Production du Teatro Irrumpe. 

Maria Antonia, par sa soif indomptable de vivre, aura révélé à son peuple l'oppression 
diffuse qu'i l subit. 

Un peuple fier, joyeux, aux couleurs vives et chaudes, désormais tordu dans une souf­
france et une lamentation qui creusent les visages, enchevêtrent les corps accablés 
en une solidarité monstrueuse. 

Sortir du piège! 

Et pour cela, la violence... Non souhaitée, mais nécessaire et mûrie, et qui sera libéra­
trice si elle atteint l 'hydre toute-puissante dévoilée peu à peu. 

thérèse marois 

Photo: Yves Dubé. 
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